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Avec un pactole de 10 mil-
lions de francs CFA reçus
au concours qui l'a sacré
champion, le fondateur
d'Adis Gabon, natif de l'Es-
tuaire, va enfin étendre ses
prestations au conseil en
agronomie. Son offre de
services n'est-elle pas en
avance sur l'évolution du
pays ? 

VOUS connaissez tousces réalisateurs et photo-graphes qui utilisent desdrones pour des vues aé-riennes à moindres coûts? Andy Boumah Yovo estlui aussi un profession-nel des drones. Et, cettefois, ce n'est pas pour desphotos. Ou si. Mais à desfins topographiques, car-tographiques, quand il nefait pas d'inspectionsd'infrastructures. Concrètement, son tra-vail consiste à prendredes images depuis le cielà l'aide de ses drones jus-tement, à les collecter, lesinterpréter pour en tirerun plan détaillé des lieux.« De ces images, on
pourra analyser la santé
des plantes et formuler,
avec un agronome, des
conseils pour l'agricul-
teur», explique-t-il. L'idée est donc que si laGabonaise des réalisa-tions agricoles et des ini-tiatives des nationauxengagés (Graine) accom-pagne les agriculteurs,l'expertise d'Andy Bou-mah Yovo complète cetaccompagnement pardes diagnostics de leursparcelles, grâce auximages collectées. His-toire d'améliorer leurrendement. « On leur
donnera des informations
sur la qualité de l'irriga-

tion, la présence de mala-
die, le taux de pénétration
des engrais. Autant d'ou-
tils qui les aideront à
améliorer le rendement
de leur plantation'»,clame le jeune homme.N'est-ce pas aller vite enbesogne dans uncontexte gabonais ou an-ticiper les risques et fairedes prévisions sont en-core un leurre ? Le projetne court-il pas droit à saperte ?  Non ! Répond le jeunehomme, confiant : «
D'abord, parce qu'il a re-
tenu l'attention du jury
qui lui a accordé la crédi-
bilité dont il avait besoin
pour être élu meilleur
projet au milieu d'une
montagne de candida-
tures. Ensuite, parce que
si on veut faire de grandes

choses, surtout dans
l'agriculture, il faut ana-
lyser la terre. C'est ici que
j'entre en scène avec mon
expertise.» 
PLUS HAUTE MARCHE
DU PODIUM* Et c'estaussi cette foi en son pro-jet, qui le pousse à seprésenter au Concoursnational du plan d'affaire(CNPA) édition 2018 : «
C'est un ami, Pascal Ango,
lauréat des années aupa-
ravant, qui m'a inspiré
pour que je me présente à
mon tour.» Il ne vise pas forcémentle premier prix, mais ilsait pouvoir obtenirquelques financementspour booster son acti-vité. Bien rédigé et com-préhensible par tous,bien défendu aussi, sonprojet va retenir l'atten-

tion. À l'arrivée, il est surla plus haute marche dupodium. Une belle sur-prise, reconnaît-il, mêmes'il ne reçoit pas la plusgrande cagnotte. À l'Agence nationale depromotion des investis-sements du Gabon(ANPI), on explique queles candidats étaientjugés sur la base de leurprojet, qui ne valaientpas forcément le mêmecoût. Ce qui n'empêchepas, hélas, l'opinion des'interroger. Toujoursest-il qu'au soir du 16avril dernier, c'est AndyBoumah Yovo qui étaitsur la première marchedu podium, son chèquede 10 millions dans unemain et son trophée dansl'autre. 
LÀ OÙ TOUT A COM-

MENCÉ* L'histoire decette récompense a dé-marré tout à fait par ha-sard durant son stage defin de cycle.  En fait, lesparents d'Andy Boumah-Yovo ne voyaient pas leurenfant entrepreneur.Après un baccalauréatscientifique, les classespréparatoires en MathsSup au lycée Mba et unparcours sans faute àl'ESIGELEC (École supé-rieure d'ingénieur engénie électrique à Rouenen France), Andy étaitpromis à un bel avenirdans n'importe quelleentreprise de la place, etmême dans l'Hexagone.Sauf que durant sonstage de fin d'études àAxione-Île de France, lejeune homme découvreles drones et les possibi-

lités qu'ils offrent :« L'uti-
lisation que j'ai vue des
drones permettait de
mener des études de ter-
rain.» C'est ici que seproduit le déclic et qu'ildécide de pousser cetteidée pour bâtir son pro-jet dans son Gabon natal.« De toute façon, je le de-
vais à mon pays qui
m'avait envoyé faire des
études d'ingénieur en
France.»
PERSPECTIVES* Enmars 2016, aussitôt ren-tré au bercail, Andy en-treprend des démarchespour monter sa boîte,Adis Gabon. Rien de fa-cile. Ni pour ses parents,qui voyaient leur fils hautcadre dans l'administra-tion, ni pour lui-même,qui se heurte aux diffi-cultés financières et au-tres. Mais c'était sansconnaître la détermina-tion du jeune homme àaller au bout de ses am-bitions. En janvier 2017, AdisGabon voit le jour : « Un
mentor m'a conseillé de
commencer par ce que les
gens connaissent : la
photo et la vidéo aé-
riennes.» Le conseil estbon et Adis Gabon ob-tient son premier client.L'Agence gabonaise detourisme (Agatour) luifera confiance pour sestravaux d'inspections. Et c'est parti pour unelongue série. Qui leconduit au CNPA et l'ob-tention de cette cagnottede 10 millions de francs,le 16 avril dernier. Désormais, il va étendreson business au conseilagricole, étoffer son en-treprise en matériels,créer de l'emploi et, sur-tout, exporter les compé-tences d'Adis vers lasous-région et au-delà.

Andy Boumah Yovo : vainqueur du CNPA 2018
Périphérique 

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Andy Boumah Yovo brandissant son trophée de vainqueur d'une main et son chèque de l'autre.
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Notre compatriote avec une partie de son matériel...
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... et ici en mission de prospection au canyon de Leconi
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